
poMHtiilAeH par r«'Kll'*«' pnrol>MluU* «le «.^neWfi- et «laii?*

»••• \olsliiaKe i\ ««Mte date «I»' l»»l'J et ft lelle «le ItJtir.'

ti. —Coninient ft pitiiniuoi la fal»iique «le la paroiMMe
N tii'-Dame «le <Jiieh«>c s«'Ht-«'l!f tnnu'^e milisf ltu«'«

lotntiH* priiprK^talr»- A r«'tii<»ntie «In titre de M. Dalll»--
liiiiii lopM «le la ««•iHfM.sloM par «'lie faite à Mathieu
IfulMuit. Sieur «le L<mK<lianip. le ir. Juillet. HHl?

'hi —(Jui'Im Munt ]>x tltren «'t la «late «l«'« «Iriills «I"

propriété «le la l'al>rii|ue «le la par«»lMni> N. |), «le t^u»'-

hec citriinie selKiieuresse «lu tief N«)tre-I )an>«' «le (JueluM .

• •I i|iiell«'.M sont l«'H t»'ri»'« «le la «'«'nHlv»' ou «le I'^^kIIh»- à
reiiilioit «le la ChapelU- d»' Clininplalu'.'

tlo —(Quelles sont !«•« lioriieH et liMialns «laus ce llef

a\ <il»liiaiil r«''Kllne et la iii^ine (iiaiid l'hice, dite du
(MiAtean. dite auHsl la IMate «l'ArineH'.' Kt ii«)tanunenf
<u"i siuit KituéeH leH " terreH de la dito éKllMe parotlilalle
«lù «-Mt lie front Bantye La eliappelle app.dOe vulKalre-
iiieut La «'Imppelle Chaniplaln "?

Nous n'avons paH (i examiner, dans le moment, si

la <'hap"lle rhamplaln u été détruite par l'Incendie de
Itilo. ou si elle a été rehAtie ppu après par M. «le

Molli maistny, il suffit, pour notre objet, de «•«jnslatei
«lu'il appert authenti<|uement «lu'elle existait en lt;il.

1>i42, im9 et était encore debout en lti«il.

Il n'est pas Inutile aussi de faire remar«iuer «pu' lit

pla«e «levant la basiibiue, cl-tlevant le marché de la
Haute-ville portait aussi le nom de (îrande Place,
d'après le plan connu de Uonnlon. de la Haute et Hassc
ville telle «|u'elle apparaissait en IHiiO, et autres plans
de Uifi.'l et 16B4 «lul se ressemblent, et il ne faut pas
confondre ces noms ni ces lieux.

Kx.iminons maintenant l'endroit de la réserve.
Du cliAteau, ou Fort Salnt-l^ouis, «lu'il vint liablt«i

en arrivant A Québec, en 164S, M. Datllebout avait
en face de lul en regartlaiit vers le couchant lespnc»-
«lii'il nomme la G ai;*! Place, vaste et presqu'inoccupé.
si ce n'est par la sénéchaussée indl«iuée par le plan
Bourdon, située à environ 150 pas de distance droit A
l'ouest «lu Château; au sud d'Icelle passait et faisait
borne le " grand chemin allant du ChAteau au Cap
Rouge; " plus loin, toujours à l'ouest, des terres non
«•oncédées Jusqu'à celles des l'rsuUnes; en descendant
non! de la sénéchaussée, on tombait sur un sentier ou
chemin de pied " plésente ", qt' ensuite étant devenu
verliallfié fut nommé rue de l'Hydre, puis rue du Trésor.
A l'ouest de ce petit chemin était la demeure con-
jointe de Martin Boutet, Sieur de St-Martln, qu'il
s'était bAtle là dès avant son tlt.e de concession du 1«
mai 1650, cl) et de Jean Soulani, son gendre et son
voisin; au nord de ces derniers <;tait Jean Côté, aussi
contre ce même chemin; ce petit -hemln Joignait l'autre
qui partait de chez les Jésuites et après avoir traversé
la place du marché, dite aussi Grande Place, passait le
long de l'église paroissiale pour aboutir & la cime du
cap à l'est (l'escalier actuel); et tout l'espace compris
entre ces bornes était non concédé et Inoccupé, sauf
qu'il se trouvait une petite bâtisse attenant au grand
chemin qui montait de la Basse ville au Château. En
faisant le détour pour passer le coin vis-à-vis du terrain
du présent Bureau des Postes, ce chemin pas.salt en

(1' M.-xrlin Boutet était m mèmf temps chantre et i.icriitain de réeli!>e. nicme
.irpcntrur sous Bourdon, et profeà>ieur lie mathématiques. Pour recomaitre ses lKin<
oifices. les marguilliers lui accordèrent pour ces motifs un agrandissement de son ter
rain.—Cf. ActB Bbcc^UET. \oT.. 2J JANVIER 167 i. et rectification .nu l>aspoi:r -ion
litre.


